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du service clans le landsturm, les dispositions des articles 144 ä 161

de l'organisation militaire sont applicables ä ces objets. Pour les
autres objets d'equipement, les dispositions de l'article 161 de l'organisation

militaire demeurent en vigueur.
Nous nous empressons de vous donner connaissance de cet arrötö,

avec priere de bien vouloir prendre les mesures nöcessaires pour
son execution. Departement militaire suisse : Hertenstein.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Geneve. — Le nouveau Comitö de la Sociötö des officiers, section

de Geneve, a ötö compose comme suit: MM. J.-E. Dufour,
lieut.-colonel, prösident; H. Galopin, capitaine, vice-prösident;
C. Cartier, capitaine, trösorier; J. liellamy, lor lieut., secretaire;
F. Redard, major, bibliothecaire; Camille Favre, colonel; E. Rivoire,
capitaine; A. Bastard, capitaine; H. Poulin, capitaine.

Neuchätel. — Dans sa söance du 13 juillet, le Conseil d'Etat a
nomine au grade de capitaine de fusiliers M. le 1er lieutenant "Weber,
Edouard, domiciliö ä Anvers.

Tand. — Une quarantaine de sous-officiers de differentes armes
et une delegation du comite central de la Sociötö fedörale de sous-
officiers röunis le 29 juillet en assemblee ä Ste-Croix ont resolu, sur
l'initiative de ces derniers, de constiluer une section dans cette localite.

Un comite provisoire preside par M. Emile Recordon, adjudant
cTartillerie, a öte nomine seance tenante.

Nos meilleurs voeux pour que cette jeune section prospere el
qu'aux concours de Tannöe prochaine, organisös ä l'occasion de la
fete föderale de sous-officiers ä Lausanne, nombre de ses membres
s'y distinguent.

France. — Sous le titre « Canons et remparts », la Republique
francaise donne les interessants renseignements ci-apres :

« Le conseil supörieur de la guerre est. en train de discuter l'une
des plus graves questions qui lui aient jamais öte soumises : doit-on
depenser cent cinquante millions pour protöger nos forteresses contre

les nouveaux projectiles, ou vaut-il mieux developper ce que Ton
a coutume d'appeler la defense mobile Nos lecteurs connaissent
l'opinion que nous professons ä ce sujet et qui repose sur l'experience

du passö, tout autant que sur l'ötude approfondie des decou-
vertes röcentes. Sans rouvrir im debat qui parait öpuise, nous
voudrions simplement citer quelques chiffres avant que le conseil supörieur

se soit prononce.
» Depuis 1870, nous avons cree des camps retranches tout lo long de

nos frontieres de TEst, du Nord-Est et du Sud-Est; les Allemands
n'ont pas fait moins de sacrifices pöcuniaires : les forts de
Strasbourg, de Metz, de Cologne, d'Ingolstadt et de Thorn n'ont pas coütö
moins de 600 millions.

» Somme enorme, si Ton pense qu'elle eüt suffi ä assurer l'entretien,
Tinstruction d'un million d'hommes de plus. Seulement Tötat-major
allemand est imbu des traditionsdel870 ; les collaborateurs de M. de
Moltke sont persuadös que la rösistance prolongee de Paris a modifie

ä notre avantage les conditions du traite de Francfort.



REVUE MILITAIRE SUISSE 389

» Depuis lors, Tartillerie a fait des progrös extraordinaires : adieu les
prineipes adoptes par les ingenieurs militaires! Le defilement au
quart n'est plus qu'une vaine fiction ; en 1882, au polygone de Meppen,

cles obus en acier tires par le mortier rayö Krupp ont creuse,
sous l'angle de chute de 45 degres, des entonnoirs profonds de
2 m. 50. Au polygone de Kummersdorf, le mortier rayö de 21
centimötres tirait, ä la distance de 2700 metres, sous l'angle de 63
degrös. La pierre et les parapets en terre efevenaient insuffisants. C'est
alors qu'on eut recours au beton. Le beton se comprime, mais ne se
lend pas

» A Cosel, en 1863, de vieilles voütes en magonnerie sont recouver-
tes d'une couche d'un mötre de beton; les obus-torpilles penetrent ä

l'interieur des voütes, öclatent el Tartillerie autrichienne conclut ä

l'emploi des coupoles cuirassees. La premiere coupole fut installee ä

Anvers, sur le reduit du fort n° 3, des l'annee 18H3. Nous avons
connu, en France, la coupole construite par le commandant Mougin;
eile ötait. en fönte ; son epaisseur atteignait soixante centimetres. Au
polygone de. la marine, ä Gävres, cette coupole subit le choc de 2
obus de 32 centimetres et de 175 obus de 16 centimetres; eile fut
percöe, mais le mecanisme ne fut pas atteint. — Nous ötions — et
nous sommes encore — loin de Tinvulnerabilite.

» Les coupoles n'ötanl pas süffisantes, on eut recours au sable : ä

Meppen, cn 1880, on ouvrit, apres soixante coups de canon, une breche

de trois metres de largeur dans un parapet en sable qui avait
huit metres d'öpaisseur. Des etudes poursuivies par les ingenieurs
francais, allemands, autrichiens, il rösulte, somme toute, que le
beton de eiment compose de galets, de sable siliceux et de eiment
de Portland, et appuyö sur des piliers en maconnerie, resiste mieux
que le granit ä l'action cles projectiles. Tel est l'ötat de la question. »

— Un nouveau fusil, calibre 8 millimetres, vient encore d'etre
construit. Son inventeur est un M. Fontaney, armurier ä Langres.

Lc principal avantage de cette arme serait de permettre une
transformation fache et peu coüteusedu fusil Gras, modele 1874, dont les
arsenaux francais sont encombrös. Seulement, ce nouveau fusil n'est
pas pourvu d'un appareil de repötition, ce qui, ä l'heure qu'il est,
parait etre une cles conditions sine qua non de l'adoption de toute
arme portative nouvelle.

Allemagne. — Le voyage de Tempereur Guillaume II en Russie,
ä Stockholm et ä Copenhague a vivement pröoecupe la presse. 11 est
difficile, au milieu des voix contradictoires qui se fonl entendre,
d'appröcier la nature de la reeeption que les foules ont faites au
jeune souverain. Dans tous les cas, il parait acquis qu'en ce qui
concerne les Danois, Tenthousiasme fut loin d'ötre delirant. On parle
meme de sifflets et de huees. Ceci n'aurait rien d'ötonnant. Tous les
peuples n'ont heureusement pas la memoire si courte sur les luinii-
liations que la force leur a fait subir au möpris du droit.

Quel sera d'autre part le resultat de la visite ä Peterhof? Rien n'a
transpire au dehors cles conversktions cles deux empereurs. Les
journalistes ont donc beau jeu ä donner carriere ä leur imagination.

Ce que Ton peut toutefois prötendre avec assez d'apparence de
raison, c'est. qu'ä supposer möme qu'aucune question politique n'ait
ötö soulevee, le fait ä lui seul de l'entrevue et de quelques heures
de relations personnelles plus intimes, milite en faveur d'un rappro-
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chement entre les deux gouvemements. De lä ä conclure que, pour
le moment du moins, les espörances de paix sont ä Tordre du jour,
il n'y a qu'un pas.

Nous empruntons ä la Revue du cercle militaire, qui, elle-meme
les tire de la Weser Zeitung, les renseignements suivants sur des
expöriences de tir de nuit executees ä la lumiere electrique :

La nuit etait tres obscure. Les cibles ötaient placees ä 400 metres
cles tireurs. L'appareil qui fonctionnait ä 200 metres en arriere cles
tireurs se compos >it : 1° D'une machine ä vapeur et d'une machine
dynamo-ölectrique montöes sur chariot; 2° D'un projecteur. La
machine ä vapeur a une force de 18 chevaux et la lumiere est produite
par une lampe ä arc. La machine peut ötre placee ä une distance de
200 metres du projecteur, qui est relie ä celle-ci par des fils ölectriques.

L'avantage que presente cette nouvelle lumiöre sur les precedentes
est qu'elle se produit sans intermittence et qu'elle est absolument

fixe. La machine exige une force de 7 chevaux-vapeur pour etre
mise en mouvement et produit un cöne lumineux d'une longueur de
4000 metres. A cette distance on peut encore lire Töcriture au
crayon.

Lorsque l'expörience commenca, il etait impossible cie s'approcher
de la machine sans ötre apercu d'un observateur place en ce point:
le projecteur pouvait, en effet, ötre döplacö ä gauche, ä droite, en
haut ou en bas, par le seul mouvement d'un micrometre. Cette
expörience a donnö des rösultats tres satisfaisants.

Le placement cles tireurs a eu lieu de la facon suivante : Une partie
a ötö disposöe pres du foyer du cöne lumineux, de facon ä öclai-

rer vivement les crans de mire et les guidons; 9 coups sur 10 tou-
cherent les cibles ä hauteur de la poitrine. Les autres tireurs furent
placös dans Tobscuritö et tirerent dans le champ lumineux. Les
rösultats obtenus par cette troupe furent moins bons. En temps de
guerre, la premiere möthode est donc pröferable ; l'ennemi est,
d'ailleurs, clans Timpossibilite absolue de faire feu sur les tireurs, la
vive lumiere Tempechant de voir. Avec l'autre möthode, au
contraire, les tireurs placös dans Tobscuritö offrent un point de mire
excellent par la lueur du coup de feu de leur arme.

L'appareil ne peut ötre mis hors de service que si cles coups de
fusil viennent ä briser les supports des charbons : un coup de feu
dans le miroir n'arröte pas son fonetionnement. Un seul moment est
critique : c'est celui oü un effort trop considörable pour remplacer
les charbons fait cesser le fonetionnement de l'appareil : une teinte
violette se mele alors ä la lumiere blanche et l'öclairage produit par
l'appareil prend une coloration rousse. A cet instant, Tennemi peut
facilement aneantir la machine ä coups de projectiles. Les ingenieurs
doivent avoir pour principal objectif de tenir les machines clans un
etat de travail continu et regulier.

Le chariot-öclaireur est rattache au parc de siege du gönie et servira

dans l'attaque ou la döfense des places. En campagne, il ne
pourrait ötre employe ä cause de son poids considörable.

Belgiqne. — On nous annonce la mort ä Gand, le 30 juillet, du
genöral en retraite Cartiaux, nn des officiers les plus distingues de la
Belgique, ä la fois savant et praticien, restö plein de zele pour toutes
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choses militaires jusqu'ä ses derniers jours. Apres Vandewelde, c'est
une nouvelle et sensible perte pour Tarmöe et pour Tart militaire.
Le gönerai Cartiaux etait äge de 76 ans. II laisse, dit-on, cles öcrits
d'un haut interet.

Bussle. — Une nouvelle loi d'organisation militaire vient d'etre
promulguee.

Jusqu'ici la duröe du service ötait fixöe ä 6 ans dans Tarmee active
et 9 ans dans la reserve, soit 15 ans en tout, apres quoi les soldats
faisaient partie, jusqu'ä Tage de 40 ans, de la milice de l'Etat. Tous
les Russes non appelös au service dans Tannöe active restaient
4 annees clans la premiere categorie de la milice de l'Etat, jusqu'ä
Tage de 40 ans dans la deuxieme categorie.

La nouvelle loi, tenant compte au point de vue matöriel des
perfectionnements apportes dans la facilite de concentration des troupes

et dans la construetion des casernes, au point de vue intellectuel
du developpement de Tinstruction publique et de la diminution des
illettres, etablit les prescriptions suivantes :

La duröe du service militaire est fixöe ä 18 ans, soit 5 dans Tarmee
active et 13 dans la röserve. Les 5 ans dans Tarmöe active peuvent
etre reduils ä 4, le ministre de la guerre ayant ia faculte de renvoyer
les soldats clans leur foyer un an ä l'avance. En revanche, si des
raisons politiques ou militaires Texigent, le ministre de la guerre peut
retenir les soldats sous les drapeaux pendant six mois de plus au
maximum.

La röserve est chaque annöe appelöe ä des exercices de courte
duree.

La milice d'Etat est divisee en deux classes. On y sert jusqu'ä 43
ans.

La premiere classe est destinee ä renforcer Tarmöe active, si
besoin est. Les soldats de cette classe seront appeles ä deux exercices,
tous les quatre ans au plus. La deuxiöme classe de la milice,
essentiellement composöe de soutiens de famille, n'est appelee ä aucun
exercice militaire. Son service en temps de guerre sera le maintien
de Tordre ä l'interieur.

On compte que cette nouvelle loi renforcera de 600,000 hommes
environ les cadres de Tarmöe.

Egypte. — Sous fe titre «les Allemands en Egypte », divers
journaux parisiens, notamment la France militaire, publient les
renseignements ci-aprös :

« Des avis de Berlin signalent le depart du lieutenant Wisemann
pour l'Egypte.

Wisemann, qui vient d'etre recu par Tempereur, serait charge
d'une mission secrete.

La curiosite publique est vivement excitöe.
On croit que le lieutenant va s'oecuper de porter secours ä Emin-

pacha.
D'apres certaines versions, Texpödition serait faite aux frais du

roi des Beiges; selon d'autres, ce serait le comite allemand qui
fournirait les fonds. »

Etats-Unis. — Un telegramme de New-York annonce la mort,
survenue dimanche soir, ä dix heures, du general en chef Sheridan.
Nö en 1831, d'une pauvre famille irlandaise, Philippe-Henry Sheridan

ötait apprenti mercier quand le hasard le mit en rapport avec un
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representant du district qu'il habitait, qui le fit entrer ä Töcole militaire

de Westpoint. Ses ötudes terminöes, il entra clans un regiment
de cavalerie et guerroya plusieurs annöes contre les Indiens, avancant

lentement en grade.
Ses mörites avaient si peu ötö discernes par ses chefs, qu'au

döbut de la guerre de secession il fut laisse ä sa garnison, sur la cöte
du Pacifique. La penurie d'officiers experimentös pour encadrer les
volontaires le fit appeler, en mai 1862, ä Tarmöe de l'Ouest. II prit
part ä la campagne de Kentucki et, contribua, ä latete d'une brigade,
au gain de la bataille de Peryville. Chargö du commandement d'une
division, il se signala ä Chickamanga, oü le 18 septembre 1863, il
sauva, par une Operation hardie, son corps d'armee coupe par
Tennemi. Apres avoir servi sous Grant, il recut de ce dernier, nommö
göneralissime, le commandement de la cavalerie, el entreprit, en
mai 1864, la campagne qui l'a rendu celebre sur les derrieres du
gönöral sudiste Lee.

Charge ensuite du commanclement de Tarmöe du cenlre, il rem-
porta les grandes victoires de Winchester et de Fisher-Hills, et dö-
truisit une armee föderee ä Ceclar-Creeck. Promu major-general
dans Tarmöe reguliere, il porta un coup decisif aux forces sudistes
dans la sanglante bataille des Cinq-Fourches, le 6 avril 1865, se lanca
ä la poursuite de Lee. lui coupa la relraite et le forca ä mettre bas
les armes.

A la paix, il recut. le commandement cles Etats sudistes au-delä du
Mississipi, avec celui d'une force militaire considerable destinee ä la
fois ä pacifier le pays et ä observer la frontiere mexicaine pendant
Texpödition francaise, et des pouvoirs presque illimites. Dans la
guerre de 1870, il vint en Europe, suivit les opörations de Tarmee
allemande et assista, entre autres, ä la bataille de Sedan. Depuis
1884, il tenait le poste de commandant en chef de Tarmöe de TUnion
comme successeur du celebre gönerai Sherman, dömissionnaire.

Sheridan, outre ses qualites de brillant officier de cavalerie, ötait
un aimable compagnon et. un bon camarade. A. travers PAtlantique,
nous adressons nos sinceres condoleances ä lous ses proches.

PS. De grands honneurs sont rendus ä la memoire de Sheridan
par les autoritös et par les populations ainsi que par Tarmee de
toutes classes d'äge et par les vetörans. Coinme commandant en
chef il est remplace par le gönöral Schojield, le vainqueur de Wil-
mington,un veteran de la gründe guerre, aussi savant qu'experimente.

ERRATA
Un certain nombre d'erreurs se sont glissees dans la copie do l'article

sur lo regiment prussien des chemins do fer, paru dans notre numero de

juillet. Nous prions nos lecteurs de les rectifier comme suit :

Page 324, ligne 19, au lieu de Widmar, lisez Wismar.
» Jossen, » Zossen.
» Jossen, » Zossen.
» Berlin, Maklow, Jossen, Klamsdorf, Spe-

renberg, lisez Berlin, Malilow, Zossen.
Klausdorf. Sperenberg.

» 32G, » 28 et 30, au lieu de Jossen, lisez Zossen.

Nous joignons ä ce numero la carte du terrain des manoeuvres des
IVe et Ville divisions.

325, » 5.
325, » 8,
325, » 13,
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